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de France à Londres, niais l’affaire manqua ; l’exilé de 
Feltham-Hill ne rentra jamais en France et demeura 
en Angleterre jusqu’à la fin de ses jours. Il y vivait 
d’une modeste pension ; car, quoi qu’en aient dit ses 
calomniateurs, de toutes les sommes mises à sa dispo­
sition pour être réparties parmi les royalistes insurgés 
et les émigrés, il ne lui restait que les états qui en at­
testaient la fidèle distribution.

Pendant les dernières années de sa vie, il se mit à 
classer les nombreux documents historiques dont il 
possesseur. Les évènements qui se passèrent pendant 
l’émigration française et la Révolution avaient pres­
que tous laissé une trace dans ses dossiers, et un docu­
ment dans ses archives, car, lettres privées et lettres 
officielles, rapports de guerre et rapports de cour, il 
avait toujours tout gardé avec le plus grand soin. 
Quand il eut terminé cet œuvre, il voulut qu’elle subs- 
sistat, et il légua ses papiers au gouvernement anglais. 
Toute la collection Puisaye, conservée au British 
Museum à Londres, forme cent dix-sept volumes.

Le comte Joseph-Geneviève de Puisaye, grand- 
croix de l’ordre de Saint-Louis, mourut le 13 octobre 
1827, âgé de 73 ans, à Hammersmith, près de Londres 
et ses restes mortels reposent en Angleterre, loin du 
Perche, sa patrie, qu’il ne revit jamais depuis le jour 
où il devint chef du parti royaliste.
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